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Chronique Politique.

Il est toujours question des discours de
M. Gambetta. Cela devient monotone. Ce-
pendant il faut bien faire écho à la voix pu-
blique. La Cloche, journal qui sonne la Ré-
publique à petit bruit, avoue que l'éloquence
à gros bourdon de l'orateur de Grenoble a
pour vertu de diviser les républicains el de
rallier leurs adversaires. Tel n'est pas natu-
rellement l'avis de la République française,

organe de plus en plus curieux, qui, au-
jourd'hui, publie un article vraiment radi-
cal sur la nécessité de manquer à sa pa-
role.

« Le radicalisme n'est pas l'exagération
du libéralisme, c'est son antipode. Le ra-
dicalisme, c'est l'exagération du despotisme,
rien autre chose. »

Ces paroles, prononcées par Montalem-
bert devant la chambre des Pairs en 1847 ,

sont encore plus vraies aujourd'hui , et , de-
puis deux ans surtout, on ne saurait plus
mettre en doute l'intolérance, l'exclusivisme,
les tendances autoritaires et absolues des
radicaux.

Dans une réunion privée de 800 person-
nes, voici ce qu'aurait dit le général Bor-
donne :

« Il faut que nous la fondions définitive-
ment, cette République , la République sé-
rieuse, avec toutes ses conséquences natu-
relles, logiques, et pourcela, ne vous y trom-
pez pas, il nous faut des hommes qui sachent
allier à une modération imposante Y énergie

froide des grandes résolutions ; des hommes
enfin qui n'hésiteraient pas, si par impossi-
ble l'assemblée du 8 février entreprenait
quelque chose contre l'existence delà Répu-
blique, ou, ce qui est la même chose , con-
tre le vole universel, qui va de nouveau lui
signifier un congé en for i e, aux élections
partielles du 20 octobre, et voulait restaurer
une monarchie même déguisée, qui n'hési-
teraient pas, dis-je, à quitter le palais de Ver-

sailles, et à constituer la véritable Assemblée
nationale dans ce Paris — qu'on a essayé
en vain de décapitaliser — avec l'aide de la
province qui saurait appuyer par des actes les
vœux qu'elle a tant de fois exprimés, et pro-
tester par tous les moyens contre le plus cri-
minel de tous les attentats, »

Est-ce assez significatif?

On ne saura donc jamais à quoi s'en tenir
avec les orléanistes. Deux candidats bona-
partistes se présentent aux élections com-
plémentaires : l'un M. de Forcade la Ro-
quette, dans la Gironde; l'autre, M. Léon
Chevreau, dans l'Oise. Le Journal de Paris

appuie la candidature de M. Léon Chevreau
dans le propre département du duc d'Au-
male, et en même temps le Courrier de la Gi-

ronde déclare ne pouvoir patronner « le re-
présentant d'une cause maudite, » quoique
M. de Forcade la Roquette ait une attitude
bien moins tranchée que M. Léon Chevreau.

Lequel croire de ces deux journaux ; si le
Journal de Paris est le moniteur de l'orléa-
nisme, le Courrier de la Gironde passe pour

recevoir les inspirations directes du duc
d'Aumale?

Les Prussiens commencent dans la Marne
à poursuivre les jeunes Alsaciens et Lorrains
qui sont, par leur âge, sous le coup de la
loi militaire allemande. Le plus grand nom-
bre a pris la précaution de quitter en toute
hâte les départements occupés.

Il n'est bruit, à Epernay, à ce propos, que
de l'agression dont vient d'être victime un
sujet suisse qui, après avoir résisté seul aux
attaques de trois soldats prussiens, a reçu
finalement un coup de sabre.

Une plainte est formulée par le gouverne-
ment helvétique.

La Prusse poursuit, comme la France, le
cours de ses persévérantes études pour le
perfectionnement des engins de guerre et de
toutes les mesures susceptibles d'être appli-
quées. L'état-major prussien vient d'essayer,
à Coblentz, un nouveau genre de grilles mo-
biles en fer qui doivent remplacer les ancien-
nes palissades en bois.

On a également expérimenté, sous la sur-
veillance de M. de Moltke en personne, une
nouvelle lanterne électrique pour s'assurer
des avantages qu'on peut en retirer dans les
observations des travaux de l'ennemi.

Informations diverses.

On anticipe sur les événements dans les
conversations.

On nommait déjà avant-hier le succes-
seur de M. Picard, dans le cas, très-proba-
ble, où sa démission serait acceptée.

Ce successeur, disait-on, serait M. de
Kératry.

C'est sous réserve, bien entendu, que nous
accueillons ce bruit.

*

A sa dernière soirée, M. Thiers a longue-
ment entretenu M. Léon Saydel'intéressante
question des Alsaciens-Lorrains et de la
création du bureau de bienfaisance spécial
dont nous avons parlé.

Il est convenu qu'un nouvel entretien doit
avoir lieu à ce sujet entre le préfet de la Seine
et le Président de la République.

*

Le contrat pour le monopole de la fabri-
cation des allumettes chimiques a été mis
aux enchères.

Cinq commissions ont été faites, et l'on
assure que, dans plusieurs d'entre elles ,
l'offre de 20 millions a été faite pour avoir
le monopole.

Comme le résultat de l'enchère ne sera
pas connu avant samedi prochain, le chiffre
ci-dessus ne saurait être accepté comme
officiel.

* *

On raconte, dit le Journal d'Angers, d'a-
près des renseignements certains , un épi-
sode curieux tout-à-fait inédit du rapide pas-
sage de Gambetta en Normandie au mois
d'octobre 1870 :

« Tout le monde sait que le dictateur,
évadé de Paris en ballon et tombé près de
Montdidier, commença par tourner le dos
à Saint-Quentin , où l'on se battait, et man-
qua ainsi une belle occasion de prêcher
d'exemple le pacte avec la mort. Dans l'intérêt
de la défense, il préféra ménager sa person-

ne, et fila, comme un météore, sur Amiens
et ensuite sur Rouen.

» Après avoir adressé aux Rouennais la
harangue belliqueuse que tous les journaux
du temps ont reproduite, il partit aussitôt
pour Serquigny, d'où il fut transporté au
Mans par des trains toujours des plus ex-
trordinaires.

» Au Mans , on s'était mis en devoir de
préparer d'avance un train spécial pour que
M. Gambetta pût continuer sans interrup-
tion sa course vertigineuse.

» Mais, pour une cause ou pour une au-
tre, Son Excellence n'était plus aussi pres-
sée depuis qu'elle avait mis un large inter-
valle entre elle et les Prussiens. Avisé de
ses intentions , le représentant de la Com-
pagnie de l'Ouest expédiait au Mans, le 8

octobre, à 8 heures trente minutes du soir,
le télégramme suivant, que nous reprodui-
sons textuellement :

« Pas de train spécial sur Tours ; minis-
» tre Gambetta préfère coucher au Mans.
» Retenez pour lui six chambres à l'hô-
» tel. »

» Ce document aura sa place dans l'his-
toire intime de l'ardent et prudent dictateur,
pendant cette guerre qu'il dirigea avec tant
d'audace. ... à distance respectueuse. »

* *

La commission internationale du mètre a
adopté à l'unanimité le mètre français com-
me mesure universelle.

M. Thiers a été informé de cette décision
de la commission, et en a donné connais-
sance aux membres du conseil d'Etat en
service ordinaire et extraordinaire, qui lui
ont été présentés par M. Dufaure , ministre
de la justice.

* *

Nouveau remue-ménage parmi les com-
munards réfugiés à Londres.

On a arrêté le citoyen Félix Pyat, — par-
don ! — Je veux dire qu'on l'a assigné à
comparaître devant un jury d'honneur.

Un jury d'honneur chez MM. les citoyens
de la Commune, c'est roide l

Mais voici à quelle occasion tant de brou-
haha.

Dès le début du siège, à Paris, le citoyen
Félix Pyat ouvrit dans le Combat une sous-
cription d'un bel effet. Tout citoyen dési-
reux de voir mourir le roi de Prusse devait
donner un sou à l'effet d'acheter un fusil
d'honneur, et ce fusil d'honneur devait ap-
partenir à qui tuerait le roi de Prusse.

La souscription produisit six mille sous ,
soit 300 francs.

On n'a pas acheté de fusil, ce qui expli-
que pourquoi le roi de Prusse existe en-
core.

Mais que sont devenus les 300 francs qui
devaient tuer celte majesté ?

On en demande naturellement compte au
citoyen Félix Pyat, rédacteur en chef du
Combat.

La vérité , la voici, dit-on.
Le Combat ne faisait pas ses trais ; les

300 francs du fusil honorifique ont été con-
sacrés à tuer une dette de papetier.

CONCLUSION. — Le citoyen Félix Pyat sent
le roussi, — pécuniairement parlant.

*
* *

Depuis que M. Courbet a renoncé à la
politique, M. Chenavard, le peintre des car-
tons du Panthéon , est celui que les artistes
cramoisis ont pris pour chef de file et en fa-
veur duquel de grands efforts sont faits, en
ce moment, auprès de M. Jules Simon,

pour le faire nommer directeur de l'école
française de Rome. — M. Chenavard n'est
plus , comme on sait, un jouvenceau.

Sur cette question si importante de l'ins-
truction et de l'éducation, il importe d'en-
tendre tout le monde, et l'impartialité est
plus qu'un devoir, c'est un besoin. A ce titre,
et comme document, nous reproduisons la
lettre adressée par l'évêque d'Orléans aux
supérieurs, directeurs et professeurs des pe-
tits séminaires de son diocèse, à propos de
la circulaire de M. Jules Simon :

« Messieurs,

>> Le Journal officiel vient de publier une
circulaire adressée par M. le ministre de
l'instruction publique, des cultes et des
beaux-arts, aux proviseurs des lycées et
collèges de l'Etat, sur l'enseignement secon-
daire.

h Cette circulaire indique quelques amé-
liorations utiles, et ordonne, dans le fond et
la forme de l'enseignement classique, des
modifications radicales.

» Eloigné de vous depuis quelque temps
et en ce moment même où a lieu la rentrée
de vos élèves et où recommencent, dans nos
petits séminaires, tous les cours d'études, je
sens le besoin de vous dire un mot de cette
circulaire, bien que nos petits séminaires
soient légalement à l'abri des ordres qu'elle
donne.

» Mais comme un certain nombre de vos
élèves se préparent à passer des examens sur
lesquels il est difficile que cette circulaire soit
sans influence, vous vous croirez peut-être
obligés d'en tenir quelque compte dans l'in-
térêt de vos futurs écoliers.

» Je viens vous dire de n'en tenir aucun
compte.

» Les améliorations raisonnables indi-
quées par M. le ministre sont depuis long-
temps la règle de votre enseignement.

» Quant aux modifications radicales, si le
conseil supérieur de l'instruction publique
n'y avise et si l'Université les subit, elles se-
ront la ruine des humanités et le renverse-
ment définitif de la haute éducation intellec-
tuelle en France.

» Vous ne pouvez suivre personne dans
une telle voie.

» La bifurcation, contre laquelle le bon
sens public s'élève si fortement, n'était rien
auprès de ceci.

» Conservez, messieurs, le fond, la forme
et les méthodes d'enseignement, qui ont
donné à l'Eglise et à la France, Bossuet, Fé-
nélon, Bourdaloue, Massillon, et tout le dix-
septième siècle. Les pères de famille vous en
sauront gré, l'Eglise vous en bénira, et le
pays ne vous comptera pas au nombre de
ses mauvais serviteurs.

» Vous savez mon profond et affectueux
attachement.

» FÉLIX , évêque d'Orléans.
» Lacombe, 6 octobre 1872. »

»>

* *

Dimanche, 14, aura lieu à Alger le sacre
de Mgr Robert, évêque de Constantine.

Le prélat consécrateur est M8' Lavigerie ,
archevêque d'Alger.

* »

300,000 francs de pièces de 5 francs et de
10 centimes seront frappés à la Monnaie à
partir du 14 courant.

*
* *



Le duc d'Aumale doit, dit-on, envoyer le
bouton de sa vénerie à soixante-quinze ca-
valiers et à trente dames. Ces boutons ,
fond or, portent en relief une couronne,
un V et un O (Vénerie d'Orléans) en ar-
gent.

Le prince compte adresser en outre un
certain nombre d'invitations et permet-
tre à tout le monde de suivre les chasses à
courre.

Il veut ainsi, dit le Sport, introduire en
France les habitudes anglaises, qui consi-
dèrent les chasses à courre comme un diver-
tissement de sport, revenant de droit à tous
les habitants du comté.

L'uniforme des chasses a été définitive-
ment arrêté : il est en drap bleu d'Orléans ;
les femmes en habit de cheval et en chapeau
rond ; le corsage légèrement ouvert à la
partie supérieure laissera voir le gilet ; les
hommes n'auront d'obligatoires que l'habit
de chasse et le gilet ; coiffure , culotte et
bottes ne sont pas réglementées.

Nous donnons aujourd'hui la fin de la
circulaire adressée par M. Jules Simon aux
proviseurs des lycées sur l'enseignement se-
condaire.

Presque tous les journaux ont également
publié ou publient en ce moment celte cir-
culaire qui intéresse au plus haut point les
familles.

Nouvelles extérieures.

ESPAGNE.

En Espagne, les amendements présentés
par les diverses fractions parlementaires à
l'adresse en réponse au message royal, se
poursuivent sans incidents remarquables.
La lassitude finit par y triompher de l'achar-
nement des partis qui se menacent plus
qu'ils ne se frappent. L'amendement des ré-
publicains a été repoussé.
- La nouvelle d'une seconde tentative d'as-
sassinat contre le roi, qui avait été mise en
circulation par Ylberia, ne semble passe
confirmer et rencontre encore plus d'incré-
dulité que de sympathie.

PRUSSE.

A Berlin, le parti protestant orthodoxe,
qui est hostile aux réformes religieuses de
M. de Bismark et à l'âpreté impolitique el
prématurée de sa lutte contre l'Eglise, sem-
ble avoir essayé de produire à la cour, où
il dispose d'une certaine influence et où il
peut compter sur l'appui du prince héritier,
une réaction dont la victime eût été M. Falk,
ministre des cultes.

M. de Bismark, placé trop haut pour être
attaqué encore autrement que dans la per-
sonne de ses auxiliaires, paraît avoir plus
ressenti l'affront que le danger de cette op-
position, stérilisée par sa timidité même. Il
a fait démentir avec vivacité la nouvelle d'une
modification ministérielle destinée à contra-
rier ses plans, qu'il poursuivra sans doute
avec d'autant plus de vigueur qu'ils rencon-
treront plus de résistance.

Il ne faut donc pas s'attendre à la phase
d'apaisement qu'on avait annoncée dans les
relations de l'Empire et de l'Eglise en Alle-
magne.

DANEMARCK.

Il n'est pas jusqu'au Danemarck qui ,
tout en protestant d'intentions pacifiques
dont la sincérité ne saurait être suspectée ,
ne sente la nécessité de fortifier sa défense
par l'augmentation de ses ressources mili-
taires et un nouvel élan donné à l'instruc-
tion populaire.

Ainsi, l'entrevue de Berlin continue à
porter ses fruits de méfiance et de précau-
tion. Aucun Etat, depuis les triomphes et les
conquêtes de la Prusse, ne se sent en sûreté,
s'il n'a pas, à l'occasion, le droit de la force
à ajouter à la force du droit. Dans les balan-
ces des nouveaux rapports internationaux
inaugurés par l'ambition allemande, il ne
suffit plus de bonnes raisons ; il faut , au
besoin, pouvoir y jeter uneépée.

Nous voilà bien loin des utopies de paix
perpétuelle et des généreuses chimères du
désarmement universel 1 Et ce n'est plus,
cette fois, la faute de la France.

cou de mal à se rendre populaire à cause
de son penchant pour la politique allemande.
La reine, qui est née dans le duché de Nas-
seau, qui est maintenant une province prus-
sienne, n'est pas plus populaire que le roi à
cause de son origine.

On craint aussi que l'amitié qui existait
entre la Suède et le Danemarck ne diminue.
Notre nouveau roi est très-taciturne et très-
réservé ; ses amis disent que sa position
était très-difficile parce que n'étant que de
deux ou trois ans moins âgé que son frère ,
il avait cru, pendant le règne de ce dernier,
devoir vivre retiré des affairesî'dansla crainte
de lui porter ombrage.

Ce qui distingue ces deux rois, c'est que
le premier faisait continuellement des vers
français, tandis que le second a fait une tra-
duction de Gœthe.

SUÈDE ET NORVEGE.

Notre nouveau roi Oscar II aura beau-

MANIFESTATION DE LOURDES.

Nous sommes restés, dans ce récit de la
fête du Saint-Rosaire, au moment où Mgr de
la Langalerie, archevêque d'Auch, se levait
et s'avançait sur le bord de la plate-forme
supérieure pour prendre la parole.

Il esl impossible à ceux qui n'ont point
contemplé ce spectacle de s'en faire une
idée.

Monseigneur a commencé par une espèce
de préambule ou de préface , pour recom-
mander à son auditoire de ne point faire
entendre, ici pas plus qu'ailleurs , d'accla-
mations ou d'applaudissements.

« Ce n'est point, a-t-il dit, le temps des
applaudissements ni de la joie. Si l'émotion
gagne vos cœurs en présence des spectacles
dont vous ête les témoins, gardez cette émo-
tion en vous-mêmes pour en jouir comme
d'une récompense ou d'un encouragement ;
répandez-la par la prière devant Dieu , mais
n'en témoignez rien au dehors. »

Sans emprunter aucun texte aux Saintes-
Ecritures, l'archevêque est entré dans le vif
de son discours, et il a développé, en rap-
pelant des souvenirs trop vifs et trop récents
pour être oubliés, cette grande pensée que
les derniers malheurs de la patrie repous-
saient toute joie s'ils n'interdisaient pas toute
espérance. Sa main montrait derrière lui
cette bannière de Lille , « la seule peut-
être des citadelles qui nous restent encore
de ce côté. »

Il se retourna ensuite du côté des banniè-
res de l'Alsace et de la Lorraine , voilées
toutes deux de leur long crêpe de deuil ,
bannières que le prélat avait pieusement
baisées avant de commencer son discours.
Il a ajouté qu'en d'autres temps et en d'au-
tres circonstances, il lui aurait été particu-
lièrement doux de commenter les paroles
adressées par la sainte Vierge à Bernadelte,
mais qu'il les livrait aux méditations de ses
auditeurs.

Quant à lui, dans cette fêle du Saint-Ro-
saire , il voulait, en l'honneur de Marie,
nous entretenir de la prière que nous de-
vons par excellence adresser à la sainte
Vierge, la salutation angélique , Y Ave Ma-

ria.

Chacune des paroles que nous répétons
chaque jour tant de fois, est devenu alors
l'objet d'une paraphrase dont le développe-
ment a porté tour à tour sa lumière et sa
consolation.

L'espace nous manque pour donner l'a-
nalyse de ce discours ; mais nous ne croyons
pas devoir passer sous silence les pensées si
patriotiques de Mgr de Langalerie, commen-
tant le dernier verset de Y Ave Maria :

Priez pour nous, maintenant.

Maintenant, c'est-à-dire au milieu de la
fête où nous sommes, de l'appareil qui se
déploie, de la foi qui se manifeste. Cette fêle
qui est aujourd'hui une joie sera aussi pour
chacun de nous un cher souvenir, une
douce apparition qui reviendra à notre
pensée pour nous aider à franchir à l'heure
de la mort le passage de l'éternité.

Maintenant, c'est-à-dire dans les circons-
tances solennelles où nous sommes , au
milieu des épreuves que l'église traverse ,
dans la personne de ses enfants et dans
celle du Père commun des fidèles. Le sou-
verain Pontife oublie ses malheurs pour
penser à nous, pour nous envoyer sa béné-
diction.

Et à Vheure de notre mort.

Ah ! dit Sa Grandeur , dont nous analy-
sons la pensée, nous chrétiens, nous ne re-
fusons pas de souffrir, nous ne refusons pas
de mourir ; mais notre chère France , nous
ne voulons pas parler du moment de sa

mort; nous ne voulons pas qu'elle meure.
Nous sommes venus ici pour la servir et
pour la sauver. Vous le voyez , Vierge
sainte, de toutes les parties de la France ac-
courent vos serviteurs et vos enfanls, repré-
sentants de ses provinces et priant pour
ceux qui n'ont pas pu ou qui n'ont pas
voulu venir. Vous voyez les fils de l'Alsace
et de la Lorraine, des provinces malheureu-
ses que nous ne pouvons pas cesser de re-
garder comme françaises.

Ici il faut que la plume s'arrête. On peut
essayer de reproduire en l'abrégeant l'ordre
des pensées, mais il y a un degré d'émotion
el d'enthousiasme qui défie et qui brise tous
les efforts; l'analyse se perd dans les larmes,
et l'émotion qu'on a éprouvée ressemble à
une inspiration qu'on a perdue.

Lorsque l'archevêque, élevant les bras au
ciel, offrait à Dieu les larmes de l'auditoire
comme une expiation et une espérance, ce
qui n'aurait été en toute autre occasion
qu'une métaphore devenait ici la plus vi-
vante des réalités. Jamais je n'ai vu couler
des pleurs aussi abondants et aussi unani-
mes. Ce n'était plus une de ces émotions
qu'on réussit à contenir par un effort de vo-
lonté ou une de ces larmes qu'on efface d'un
revers de la main; personne ne songeait plus
que son repentir avait des témoins et ses
sanglots des auditeurs.

Monseigneur a rappelé un séjour qu'il
avait fait lui-même au célèbre pèlerinage de
Marienlhal. Il avait eu ainsi l'occasion de
voir jusqu'à quel point ces âmes sont fran-
çaises, el sans parler de combat ni de rien
qui y ressemble, Sa Grandeur a la ferme es-
pérance que ces provinces nous seront ren-
dues un jour et que la France redeviendra
ce qu'elle était.

Amen!

L'accord des âmes dans la prière rendra
nos demandes plus efficaces, notre devoir
plus facile, notre attente plus certaine. Après
avoir versé des larmes de tristesse et de re-
pentir, nous en verserons de bonheur et de
joie. Nous irons nous retremper à cette
source mystérieuse, pour y chercher, non
pas seulement les miracles qui guérissent
les infirmes, mais des miracles de joie et-
d'amour

Instruction publique.

CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE.

(Suite et On.)

1 8* Examens trimestriels. — Concours

généraux.

En ce moment, toutes nos compositions
sont écrites. Il faut revenir au système des
examens, plus employés autrefois qu'au-
jourd'hui, et qui ont l'avantage de tenir les
élèves en haleine et de les obliger au sang-
froid et à la présence d'esprit. Il y aura,
dans chaque classe, quatre examens par an.
Vous pourrez, si vous le jugez convenable,
y appeler les parents. Ces examens roule-
ront sur l'explication et la traduction des
auteurs grecs, latins, français, anglais ou
allemands.

Ils seront faits par deux professeurs, sous
la présidence du recteur, d'un inspecteur
d'académie, du proviseur ou du censeur. Le
recteur de l'Académie nommera le président
et les assesseurs pour chaque classe. Il re-
gardera comme un devoir de présider lui-
même une des commissions.

Les résultats des quatre examens donne-
ront lieu à un premier et à un second prix
qui seront décernés en séance publique, im-
médiatement après les prix d'excellence; le
prix de langue et de littérature françaises
viendra ensuite, et les anciens prix dans
l'ordre accoutumé.

Puisque je parle de prix et d'examens, je
veux vous dire un mut dedeux points impor-
tants : les concours généraux et les examens
de passage d'une classe à l'autre.

On a, je le crains, abusé des concours gé-
néraux dans ces derniers temps. On les a
multipliés jusque dans les écoles primaires.
Ce sont des pertes de temps, des dépenses ;
quelquefois, malgré les soins que l'on prend,
des occasions d'injustice, et des termes de
comparaison assez contestables.

Lorsque les maîtres en viennent à désirer
passionnément un succès, et à dresser des
élèves pour le concours, ils ne rendent pas
grand service aux élèves qu'ils préparent
dans ces conditions, et ils négligent le reste
de la classe.

Les véritables concours qui pourraient

nous dispenser de tous les autres, sont les
examens de baccalauréat et les concours
d'admission aux écoles. Je ne prends, à ce
moment, aucune résolution sur ce sujet,
mais je recevrai volontiers vos observations,
monsieur le proviseur, et celles de l'assem-
blée des professeurs.

Des examens pour le passage d'une classe
à l'autre dans les lycées ont été établis par
le statut du 4 septembre 1 821 . L'importance
en a été rappelée, des prescriptions nouvel-
les ont été faites dans l'arrêté du 20 juin
1838, dans le décret du 10 avril 1852 et
dans les circulaires et arrêtés du 30 août
1852, du 1 3 mars 1855 et du 1 2 août 1857.

Ces examens ont , à mes yeux, une im-
portance capitale. En effet, pour qu'une
classe soit bien faite, il faut que tous les élè-
ves présents soient en état de la suivre. Les
enfants qui remplissent les derniers bancs,
et qui, faute de préparation antérieure, ne
comprennent plus ce qui se dit devant eux,
détournent l'attention de leurs camarades ,
découragent le professeur et le réduisent
trop souvent aux fonctions d'un surveil-
lant. Mais ce qui est encore plus grave,
c'est de ne pas avertir les familles de l'inca-
pacité ou de la mauvaise conduite de leurs
enfants.

Prévenu à temps , un père renoncerait à
pousser son fils jusqu'au baccalauréat ; il le
mettrait dans le commerce et ne s'épuise-
rait pas en sacrifices inutiles pour entrete-
nir un écolier paresseux, et préparer à la
société le pire des parasites, un ignorant
présomptueux.

Je sais bien qu'en se montrant sévère on
risque de diminuer le nombre des élèves ;
mais cette raison d'indulgence , qui n'est
honnête nulle part , ne saurait exister dans
les établissements de l'État, entretenus en
grande partie aux frais du public , pour
servir de modèles aux institutions privées et
pour maintenir le niveau des études.

J'entends donc qu'à la suite du dernier
examen public, les élèves reconnus incapa-
bles soient maintenus dans la classe infé-
rieure ou impitoyablement exclus du lycée.
Le jury adressera son rapport au recteur,
et le recteur, quand il s'agira d'une exclu-
sion, en référera au ministre.

Les boursiers seront, comme les autres,
assujettis à cette règle. L'Etat, qui leur don-
ne l'éducation gratuitement, ne peut pas dé-
penser en vain des ressources qui sont dues
à des sujets plus méritants ; et de même
qu'il prescrit de ne conférer des bourses
qu'après un examen de capacité , il doit
veiller aussi à ne les maintenir qu'à la con-
dition que l'on continue à s'en rendre di-
gne.

Je vous écrirai prochainement, monsieur
le proviseur , au sujet des maîtres répéti-
teurs ; je fais en ce moment des essais dont
je veux vous rendre compte. Je rencontre
des difficultés : mais j'y mettrai de l'opi-
niâtreté, car il s'agit des plus grands inté-
rêts de notre famille. Quelle que soit notre
passion pour le progrès des sciences et des
lettres et pour l'amélioration de l'instruc-
tion, l'éducation proprement dite , l'éduca-
tion morale de nos enfants , demeure le
principal objet de votre sollicitude et de la
mienne.

Veuillez agréer, monsieur le proviseur,
l'assurance de mes sentiments distingués et
de mon affectueuse estime.

JULES SIMON.

Chronique Locale et de l'Ouest.

LE CAMP DE LILE-BOUCHARD.

A peine installé à Tours , siège de son
commandement ' militaire , M. le général
Chanzy s'est occupé ç|u choix d'un empla-
cement pour le camp d'instruction de son
armée. Ce camp est situé à trente ou trente-
cinq kilomètres à l'ouest de Tours , sur un
sol composé de landes sablonneuses et à
peu près incultes, entre les rivières de la
Vienne et de l'Indre.

Les trois points habités qui le confinent
sont Chinon à l'ouest , Azay-le-Rideau au
nord et l'Ile-Bouchard au sud. On croit que
le camp tirera son nom de cette dernière
localité. Le chemin de fer actuellement en
construction de Tours à Bressuire et aux
Sables-d'Olonnes le desservira et le mettra
en communication avec les autres lignes
ferrées du territoire.

La superficie de l'emplacement choisi ne
s'élève pas à moins de quinze ou seize cents
hectares, soit un carré d'une lieue de long



sur autant de large. Cet espace est suffisam-
ment vaste pour permettre l'établissement
d'un polygone d'artillerie et d'un champ de
tir à l'usage de l'infanterie. Les manœuvres
d'ensemble et de petite guerrre pourront
s'étendre sur un espace au moins égal de
landes, restées en dehors des limites du
camp, et dans la forêt de Chinon, située non
loin de cette ville.

Dans l'incertitude où l'on est encore au
sujet de la permanence des camps militai-
res, le génie n'a pas acheté les landes de
l'Ile- Bouchard, mais il les a louées par bail
de dix ans, renouvelable deux fois, soit une
location d'une durée maximum de trente
ans, pour le prix annuel de quatorze francs
l'hectare. Dans le cas où le gouvernement
se déciderait à acheter l'emplacement loué ,
un prix maximum a été arrêté avec les pro-
priétaires, qui n'auront pas droit à la moin-
dre plus-value, que l'achat ait lieu dans un
an ou dans trente.

Les terrains de l'Ile-Bouchard sont très-
bien disposés sous tous les rapports, mais
le manque absolu d'eau qui s'y fait sentir
obligera le génie à construire une ou plu-
sieurs machines hydrauliques puisant les
eaux dans la Vienne ou dans l'Indre pour
les refouler dans toutes les parties du camp,
à moins qu'on ne se décide à creuser des
puits ordinaires desservis par des manèges
de chevaux ou par des locomobiles à vapeur.
En tout cas, il parait difficile que la dépense
n'atteigne pas deux cent mille francs.

Par arrêté du préfet de Maine-et-Loire,
M. Martin, maire de la Daguenière, et M.
Fouché, adjoint au maire de la même com-
mune, viennent d'être suspendus de leurs
fonctions pour deux mois.

M. Martin est ce maire qui, le 22 septem-
bre, avait pavoisé sa mairie et les monuments

publics de la Daguenière, en l'honneur de la
sainte république de 1792.

Il parait que M. l'adjoint Fouché était
dans le même cas.

Nous avons été le premier à dénoncer
hautement, dans la presse, le petit scandale
que s'était permis M. le maire de la Dague-
nière ; nous sommes heureux de pouvoir lui
dire aujourd'hui qu'il n'a que ce qu'il mé-
rite. (Journal de Maine-et-Loire.)

La cour d'assises du Finistère vient de
condamner aux travaux forcés à perpétuité
Olivier de Kermel, coupable d'assassinat sur
la personne de son frère.

Nous avons rendu compte de cette déplo-
rable affaire et nous croyons inutile de ren-
trer dans des détails déjà connus.

Par un décret en date du 26 septembre
dernier, est supprimé le traitement éventuel
des membres du corps enseignant (enseigne-
ment secondaire).

Les lycées sont divisés , sous le rapport
des traitements, en quatre catégories. Les
lycées d'Angers et de Tours sont classés dans
la 3 E, les lycées d'Alençon, de Laval et du
Mans dans la 4".

Il se produit en ce moment, dans un cer-
tain nombre de départements , un fait qu'il
est opportun de signaler.

Des marchands anglais, parcourant les
stations de nos voies ferrées , achètent aux
cultivateurs toutes les pommes de terre
qu'ils peuvent trouver. Ils ont produit une
hausse assez sensible déjà dans le prix de
ce tubercule, qui , parait-il, a fait presque
complètement défaut cette année de l'autre
côté de la Manche.

Des ordres ont été donnés pour que la
quantité exportée exacte de ce produit soit
relevée et que le total en soit adressé chaque
semaine au ministère de l'agriculture.

Le Dinannais rapporte un accident affreux
qui a eu lieu à Pleslin ; malheureusement
ce n'est pas le premier du même genre.

Une femme du village du Lyonnais , en
Pleslin , était sortie pour aller aux champs ,
laissant un enfant de sept mois à la garde de
Sa sœur, âgée de 8 ou 9 ans.

Celle-ci , voyant le bébé paisiblement en-
dormi dans son berceau, pensa qu'elle pou-
vait sans inconvénient aller rejoindre ses
camarades au lavoir voisin. A peine y était-
elle rendue, qu'un des porcs de la ferme
poussa la porte avec son museau , l'ouvrit ,
et flairant la petite main qui pendait hors
du berceau, se mit à la dévorer.

Lorsque la pauvre mère revint , elle
trouva son enfant vivant encore , mais hor-

riblement mutilé. Quatre doigts de la main
gauche étaient complètement coupés ; le pa-
villon de l'oreille droite et les chairs du cou
avaient été déchirées par les dents de la
bête.

Il semblait impossible que l'enfant survé-
cût à ces blessures. Grâce aux soins qui lui
furent donnés sur-le-champ par M. Le-
moine, médecin à Pleslin, son état s'est sen-
siblement amélioré.

On écrit de Montrichard au Moniteur vini-

coU :

Les vendanges sont presque terminées,
quand je dis vendanges, c'est pour que le
nom ne s'en perde pas ; on pourrait plutôt
dire cette année grapillage.

En effet, sans quelques rares climats qui
n'ont presque pas gelé, la récolte est nulle.

Ce qu'il y a de plus triste, c'est que les pro-
priétaires qui ont des vignes dans les climats
privilégiés vont faire du vin de bonne qua-
lité, le raisin ayant parfaitement mûri, tan-
dis que les autres n'ont récolté que quelques
raisins revenus après la gelée et qu'ils ont
dû disputer aux maraudeurs.

Ces raisins auraient peut-être mûri s'il
était venu un temps favorable et une quin-
zaine de jours de soleil ; le contraire est arri-
vé : de fortes gelées blanches qui ont flétri
les feuilles, pas d'humidité, du temps froid,
tel est l'état de la température.

Il est certain aujourd'hui que la récolte
moyenne ne dépassera pas deux hect. à l'ar-
pent de 66 ares.

Les trois quarts des propriétaires ne ven-
dront pas de vin et auront à peine de quoi
suffire à leur consommation.

On ne connaît pas encore quelle sera la
qualité des vins qui seront récoltés dans les
climats privilégiés; mais il est certain qu'il y
aura beaucoup de choix, suivant le mélange
qui pourra être fait des raisins mûrs avec
ceux d'une maturité moins complète.

La proportion de la dernière récolte avec
celle de cette année est à peu près d'un
dixième.

Il reste encore quelques 1 871 à vendre, les
détenteurs sont très-exigeants et la demande
est laible; le cours en est de 70 à 75 fr. la
pièce de 250 litres avec le fût.

V Annuaire et les Almanachs Mathieu (de la

Drôme) pour 1873 viennent de paraître.
Ces utiles publications renferment la pré-

diction du temps pour la fin de 1872 et pour
l'année 1873. Voici celles qui concernent
les deux derniers mois de 1 872.

 Novembre.

Neige ou pluie et vent à la nouvelle lune,
qui commencera le 1 er et finira le 8. — Vent
fort du 9 au 11. — Froid rigoureux. —
Fortes pluies à la pleine lune, qui commen-
cera le 15 et finira le 23. Mer agitée sur
toutes les côtes de France. Naufrages à re-
douter , ainsi que sur les côtes d'Espagne.
Tourmentes vers les îles Baléares (Méditer-
ranée). — Pluies torrentielles à la nouvelle
lune, qui commencera le 30 et finira le 7
décembre.

Décembre.

Du 1 er au 7, vent et pluie ou neige. Golfes
de Gascogne, de Lion, de Gênes, mer Adria-
tique très-agités. — Froid vif. — Vent et
fortes pluies à la pleine lune , qui commen-
cera le 1 4 et finira le 23. Cattégat , mer du
Nord, Manche , canal de Bristol , canal de
Saint-Georges , mer d'Irlande , bouleversés.
— Pluies fortes , notamment dans le centre
de la France, du 23 au 24. — Pluies torren-
tielles à la nouvelle lune , qui commencera
le 30. Tempêtes dans les régions de l'est, du
sud-est et du nord-ouest.

RECETTE PARTICULIÈRE DES FINANCES

DE SAUMUR.

Les souscripteurs à l'Emprunt de 3 mil-
liards 1 872 sont invités à échanger de suite
leurs récépissés provisoires contre des titres
définitifs.

Nous reprendrons demain la publication
de notre feuilleton, que l'abondance des ma-
tières nous a forcé d'interrompre pendant
quelques jours.

Faits divers.

Voici la somme des dommages éprouvés,
pendant la guerre, par les diverses compa-

gnies des chemins de fer français ; il ne s'a-
git, bien entendu, que des dommages causés
aux gares, aux œuvres d'art, aux voies ainsi
qu'au matériel ; quant aux pertes résultant
de la suspension du service, elles sont bien
supérieures aux chiffres que voici :

Compagnie de l'Est
— Nord
— Ouest
— Orléans
— Paris-Lyon

15.000.000
2.000.000

12.000.000
15.000.000
2.420.000

fr.

Total 32.920.000
Quant à la compagnie du Midi, fort éloi-

gnée du théâtre de la guerre, ses pertes se
résument en quelques wagons détériorés;
elles sont donc insignifiantes.

Un fait extraordinaire dans les annales de
la chasse s'est produit hier, à Maisons-Al-
fort.

Une bande de sangliers, échappée de la
forêt de Sénart à la suite d'une battue, pas-
sait la nuit dernière à Creteil, renversant
tout sur son passage et s'arrêtait à Maisons-
Alfort.

Là, un énorme solitaire ouvrait d'un coup
deboutoir la porte d'u ne maison de la Grand'-
Rue d'Alfort, y entrait sans façon et grim-
pait au grenier, où le propriétaire réussit à
le retenir prisonnier.

Le lendemain matin, tout Maisons-Alfort
assistait à une chasse la plus curieuse et la
plus pittoresque de toutes : celle d'un san-
glier dans un grenier.

Le pauvre animal tomba bientôt, assas-
siné à bout portant.

Le sanglier abattu pesait 260 kilogram-
mes.

* *

On n'a pas oublié sans doute le nom de
M. Payen, le célèbre chimiste, mort presque
subitement à Grenelle, à la suite du siège.

M. Payen avait , au Conservatoire des
Arts-et-Métiers , un cabinet renommé par
son désordre. Il se fâchait tout rouge quand
on le rangeait. Il y a deux jours, son succes-
seur eut l'idée de le faire nettoyer.

Le préparateur fut chargé de la besogne.
Quelle ne fut pas sa stupéfaction en décou-
vrant dans de vieux bocaux couverts de
poussière des liasses de papier.

Ces papiers étaient des valeurs ; il y en
avait poùr236,000 fr.

Ces valeurs ont été immédiatement remi-
ses au bureau de la direction, et le soir même
Mlle Payen était informée par lettre de la
trouvaille.

*
* *

La banque d'Angleterre a élevé le taux de
son escompte à 6 0/0.

La première séance du conseil supérieur
de la guerre a eu lieu hier, au palais de
l'Elysée, en présence de M. le Président de
la République.

M. le duc d'Aumale , membre du conseil,
y assistait en uniforme.

Nous croyons savoir, dit le Bulletin répu-

blicain conservateur, que les délibérations du
conseil supérieur de la guerre doivent être
tenues secrètes et qu'elles porteront sur la
réorganisation du service de santé , les rap-
ports entre l'intendance et l'administration
médicale militaire, la fusion projetée du train
d'artillerie et du train des équipages, le ser-
vice des remontes et l'adoption d'un type
d'armement uniforme pour les régiments de
ligne et pour les chasseurs à pied.

Un nouveau perfectionnement vient d'être
appliqué à la fabrication des allumettes. Il
consiste à plonger d'abord les bûchettes dans
le phosphore avant de les soufrer. Le soufre
étant insoluble dans l'eau, empêche le phos-
phore de se dissoudre dans les liquides ali-
mentaires au milieu desquels les allumettes
pourraient tomber. Ainsi préparées, les al-
lumettes ne s'enflamment qu'après un frot-
tement énergique, ce qui contribuera encore
à éviter les accidents.

Dernières Nouvelles.

Le Times publie la dépêche suivante :

« Paris, 8 octobre.
» Des 700 millions que le gouvernement

avait achetés en juillet dernier, en numé-
raire ou en traites , 400 millions ont été
versés par les banquiers qui avaient fait

l'affaire, le gouvernement ayant consenti à
recevoir une partie de la somme par antici-
pation. Le ministre des finances a mis à la
disposition de quelques-uns des banquiers
une somme de 90 millions , afin de leur fa-
ciliter les opérations nécessaires pour faire
face à leurs engagements. »

Pour les articles non signés : P. GODET.

BANQUE GENERALE

DES REPORTS
Pour consolider les intérêts financiers et indus-

triels de France ,

Paris, 346, rue S'-Honoré,

SUCCURSALES :

Angers , rue d'Alsace ,12.
Saumur, rue du Temple ,11.

Extrait des Statuts

La société a pour objet toutes opérations
de banque et reports.

A employer en reports au moins la moitié
du capital réalisé, sans y comprendre les ca-
pitaux qui seront versés dans les caisses de
la société, pour un temps déterminé et spé-
cialement dans ce but.

A recevoir toutes espèces de valeurs cotées
au parquet des agents de change , ou seule-
ment en banque, et que leurs propriétaires
déposeraient pour les besoins des reports.

A exécuter, pour le compte de tiers, tous
ordres d'achat ou de vente, moyennant cou-
verture préalable ou d'une représentation
suffisante, soit en espèces, soit en valeurs
négociables.

A encaisser tous effets, mandats à vue,
chèques, délégations, warrants, arrérages
de rentes ou pensions, parts d'intérêts, cou-
pons payables en France ou à l'étranger,
moyennant commission et sans pouvoir ja-
mais faire aucun paiement à découvert.

A soumissionner tous emprunts de dépar-
tements, de villes, de communes, de sociétés
financières, industrielles ou commerciales.

A céder ou négocier les susdits emprunts
à faire.

A faire pour le compte des départements,
villes, communes , ou sociétés susdits le
service de banque, de paiement des coupons
ou de remboursement des titres.

A recevoir en comptes-courants, à échéan-
ces fixes, tous les fonds qui seront versés à
un taux déterminé périodiquement par le
conseil.

A constituer et à servir des rentes viagères
sur versements en espèces ou en valeurs né-
gociables ou sur abandon de propriétés
foncières.

A céder à d'autres sociétés le service des-
dites rentes viagères.

A soumissionner toutes concessions de
chemins de fer, d'usines, de mines de car-
rières, de gaz, d'eaux, ou de toutes autres
entreprises industrielles privées oupubliques
en France.

A exploiter directement ou à céder les
concessions desdites entreprises.

La durée de la Société est de quinze ans.

Le siège de la société est à Paris, 346, rue
Saint-Honoré. Elle établit des succursales et
nomme des agents partout où elle en recon-
naît l'opportunité.

ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS.

H. VALLEIX FILS

Banquier , 346 , rue St-Honoré, à Paris.
12, rue d'Alsace, à Angers.
11 , rue du Temple, à Saumur.

Escompte et Recouvrements sur la France et les

principales places de l'Europe.
Achats et ventes au comptant de toutes valeurs

cotées et non cotées au parquet et en banque (cour-

tage réduit).
Achats et ventes à termes , couverture 1/10*,

courtage de la chambre syndicale des agents de

change, sans aucune autre commission.
Escompte de coupons et encaissement de titre

nominatif (courtage réduit).
Souscriptions sans frais h toutes les émissions.
Remboursement des titres sortis aui tirages.

Echange et libération de titres.

Avances sur titres, mêmes numéros rendus.
Groupements de capitaux et de titres pour re-

ports.
Renseignements sur toutes valeurs.
Dépôts en comptes-courants à échéance fixe, a

4 1/2 0/0, quand le taux do la Banque est à 5 0/0.



EXPLICATION DE LA NOUVELLE LOI
du 27 juillet 1872

SDR LE

RECRUTEMENT DE L'ARMÉE
Par L.-Cll. BOVXE.

Avoué, Docteur en droit, Juge suppléant au Tribu-
nal civil de Bar-le-Duc Officier de l'Instruction
publique

A Paris, chez C H. DELAGRAVE et Cie, Libraires-

Editeurs , 58 , rue des Ecoles et GHIO , Li-

braire-Editeur , quai des Grands-Augus-

tim , 41 .
PRIX : 70 c.

Voici le sommaire des gravures que
Y Univers illustré publie dans son numéro de
celle semaine : Saverne : La Schlittenbach,
habitation de M. About ; Afrique Méridio-
nale : Retour d'une chasse à l'élan ; les Rives
du fleuve de Zambèze ; les Vendanges en
Bourgogne : Scènes et types pris aux envi-
rons de Dijon; Hollande : Exposition d'a-
griculture et d'horticulture à La Haye (deux
gravures) ; S. M. Charles XV, roi de Suède
et de Norwège; Vue des grands magasins de
nouveautés « A Pygmalion »; le Grand ser-

pent de mer. — Rébus, problèmes d'échecs.
V Univers illustré offre en ce moment des

primes tout à fait exceptionnelles au choix
des personnes qui s'abonnent ou renouvel-
lent leur abonnement à cette magnifique
publication.

Abonnements, pour Paris et les départe-
ments :

Un an : 21 fr.; six mois, 11 fr.; Trois
mois, 6 fr. — Le Numéro de 16 pages:
35 c.— Par la poste : 40 c.

Administration : rue Auber, 3, place de
l'Opéra.

En vente chez Michel Lévy frères, éditeurs,
rue Auber, 3, et à la Librairie-Nouvelle,
boulevard des Italiens, 1 5 :

Nanon, par Georges Sand. Un beau vol.
gr. in-18 : 3fr. 50.

Les Nouvelles amours de Hermann et Doro-

thée, par l'auteur du Péché de Madeleine. Un
beau vol. gr. in -18 : 3 fr. 50.

Histoire d'Espagne depuis ses origines, par
le baron de Nervo. Tome deuxième. Un beau
volumegr. in-1 8 : 7 fr. 50.

L'Amazone : Huit jours sous l'Equateur, par
Emile Carrey. Un volume de la collection'
Michel Lévy : 1 fr. 25. —- Envoi franco.

LE

CHOCOLAT- M ENIER

SE VEND PARTOUT

ON Ét ITKR A

LES GON T i i E FA ÇO N S

EN EXIGEANT
le %e>lfal»lc nom.

Santé à tons rendue sans médecine par la délicieuse farine
de Santé Revaleseière Du Barry de Londres.

Vendue maintenant en clal torréfié, elle n'exige plus

qu'une seule minute de cuisson.

- Santé à tous par la douce Revaleseière Du Barry, qui

guérit , sans médecine, ni purge, ni frais, les dyspepsies ,

gastrites, gastralgies, glaires, vents , aigreurs , achiilés,

pituites, nausées, renvois, vomissements, constipation,

diarrhée, dyssenterie , coliques, toux, asthme, étouffe-

menls , oppression , congestion , r évrosc , insomnies, mé-

lancolie , diabète , faiblesse , phthisie , tous désordres de la

poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie,

reins , intestins , muqueuse , cerveau et sang. 74,000 cures ,

y compris celles de S. S. le Pape, le duc de Pluskow,

Mme la marquise de Bréhan , etc., etc.

Certificat N* 69,718.

Ticheville (Orne), iO mars.

Ayant pris de la Revaleseière pendant quelque temps et

m'en étant très-bien trouvé, j'en ai donné à plusieurs per-

sonnes , à qui cria a parfaitement réussi, particulièrement

aux hydropiques ; trois en sont radicalement guéries. Pour

les toux gagnées par un refroidissement, cela lés arrête i!i

minute ; pour les rétentions d'urine et les maux d'estomie

cela produit le meilleur effet et chasse la mélancolie.

LANGRVIN , curé.

Sii fols plus nourriisanle que la viande sans échauffer,

elle éconemise 50 fois son prix en médecines. En bollti,

1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil.. 4 fr. ; 1 kil.. 7 fr.; fi kil., 3Jfr,

12 kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revaltteière ou'on pua

manger en tous temps se ver-dent en boites de 4 et 7 francs.

— La Revalescière chocolatée rend appétit , digestion, ton*

fncii, énergie et chairs fermes aux personnes et nuxi nfanli

les plus faibles, et nourrit dix fois mieux que la viande «

que le chocolat ordinaire sans échauffer. — Ln boites dt

12 lasses, S fr. 25 ; de 576 tasses , 60 fr., ou environ 10c.1i

taise.— Envoi contre bon de poste. — Dépôt a Saumur, cbs

MM. Ti XII R , place de la Bilange, COHMOK , rue St-Jeu

GOMIBAS n . rue d'Orléans , cl i h< x les pharmaciens ete>|

c ers. — De BARRY ET CO ., 26, place Vendôme, Paris.

BOURGUEIL. — Marché du 8 octobre.

Froment, 1" qualité (l'hecl.) 20 fr. .
Seigle, — 10 .
Orge. — 10 .
Avoine, — 6 5|!
Vins rouges Bourgueil 1871. 1" quai. . 90 n

d» d° 1871. 2* quai.. 80 i
Vins rouges de Kestiguy 1871 85

P. GODET, propriétaire-gérant.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 10 OCTOBRE 1872.

Valeurs an comptant.

3 % jouissance 1" janv. 71. .
4 1/2 %jouiss. 22 septembre.
4 % jouissance 22 septembre.
5 % Emprunt
Emprunt 1872
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 %
— 1869, 3 % t. payé. .
— 1871, 3% 70 fr. payé.
— libéré

Banque de France, j. juillet. .
Conip/oir d'escompte , j. août.
Crédiiagricole,200 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.

Dernier
cour».

Hausse Baisse.

53 10 • • n »
76 00 » » »

0 » n » » »
83 65 » * » 05
86 60 » a * ao

208 » 1 5 il
375 • » »

435 • » 3 75
219 50 » 25 » »

240 i5 » s c t>

• n n » D t

4160 * 10 » » »

G2â » » n i» D
500 n D »  »

455 » n » t) l>

Valeurs au comptant. Dernier
cours.

Hausse Bai-se. ,

Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.
Soc. gén. de Crédit industriel et

connu., 125 fr. p. j. nov. .
Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. .
Est , jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr. , j. nov.
Midi , jouissance juillet. . . .
Nord , jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest , jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .

886 2".

6C0 »
447 5(.
94* 50
405 •
526 2 S

845 >
576 25
950 »
815 »
595 »

80 * 50

3 75

50

7b

Valeurs au comptant.

C. gén. Transatlantique, j. juill.
Canal <!p Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp.. j. juillet.
Société autrichienne, j. janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Est ,
Nord
Ouest
Midi
Deux-Cbarentes
Vendée

Dernier
cours.

Hausse Baisse

377 ;.o
407 5o
490 t

280
271
274
289
274
273
a.ï2
255

2 50
10 D

GARE DE S M m II

( Service d'été , O mai ).

DEPARTS Dfc SAUBDR ÎERS AP6WS
3 heure* 09 minutes .lu roatii: , expres'-poslr.

• "~ *5 ~ — (s'«rréte à An^en
9 — 02 — — omnibus.
1 — 33 — soir, —
4 — 13 — — express.
1 — 27 — — omnibus.

DEPARTS DE SAUMUR VERS TOURS.

3 heures 03 minutes «ia matin, omnibus-miils.
8 — 20 — — omnibus.
9 — 50 — — express.

12 — 38 — — omnibus.
4 — 44 — f0!r, —

10 — 30 — — express-poslf.
Le train d'Angers, qui s'arrête à Sn u m ur, arrive à 6 h.Iii

A L'AMIABLE,
Au château de Brézé,

Le dimanche 3 novembre 1872 , à
deux heures après midi,

BEAUX CHENES
ET PEUPLIERS

Dépeodant de la lerre de Brézé,

ET

LES COUPES DE BOIS-TAILLIS
Ci après désignées :

1° iia coupe des Cerisiers,
contenant 12 hectares 52 ares 80
centiares.

2° ta» coupe du Fourneau,
contenant 5 bectaies 39 ares.

3° Lia coupe de la Fouquc-
liiïière , contenaut 5 hectares 45
ares.

4° Heux cent cinquante
pieds de chênes, dans la coupe
de la Tonche-Ronde.

5° Cinq cents pieds de
chênes , dans la coupe de l'Etang .
à tendre en totalité ou en deux lots.

6° Cent cinquante pieds
de cnènes, situés dans la coupe
de la Saisonnière.

7° Soixante-deux pieds de
peupliers , situés près la ferme
de Belle-Chasse.

Tous ces arbres sont marqués au
chiffre D. B.

Ces différentes vente» sont situées
commune de Brézé , excepté la coupe
delà Fouquelinière et le loi de chênes
de la coupe de l'Etang, qui sont si-
tués commune d'Epieds.

S'adresser, pour pour voir ces dif-
férentes ventes , aux gardes de la
lerre de Biézé, et, pour traiter, à
M. VOLLAND. régisseur. (496)

Etude de M; CLOUARD , notaire
à Saumur.

ADJUDICATION
En l'étude de M* CLOUARD,

Le dimanche 13 octobre 1872, à
midi ,

I*e ares de vigne, en
plein rapport , au quartier Henry,
près la Pierre-Couverte, commune
de Bagneux; entrée eo jouissance
de suite. (457)

A VENDRE
Lia Récolte de hec-

tares de Vigne rouge.
S'adresser au bureau du journal.

Etude de M' ROBIN EAU , notaire à
Saumur, place de la Bilange.

,m. Xi.7 H-cm.1 m» *& sa o
PAR ADJUDICATION ,

Le dimanche 20 octobre 1872,
o midi,

En l'étude de M' ROBINEAU,

COUPE DE BOIS
DITE

LA COUPE-DU-SANG
Au Porcher, commune de Gennes,

Comprenant environ 26 hectares
de taillis ;

53^6 halvveaux , dans la
coupe ;

baliveaux, en uue
futaie.

On divisera en plusieurs lois , au
gré des acquéreurs.

Une grande roule traverse le tail-
lis et en tend l'exploitation iiès-
l'acile.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, à M"" DE BOISHERAUD . à
Saumur, ou à M* ROBIREAU , notaire.

Etudes de M" CLOUARD et LE BLAYE ,
notaires à Saumur.

A VENDRE
En totalité ou par parties ,

BELLE PROPRIÉTÉ

Au Vau-Langlais , commune de Ba-
gneux , à un kilomètre de Sau-
mur.

Maison de maître . maison de fer-
mier , très-beau jardin , bois , pavil-
lon, élang de dix ares ne tarissant ja-
mais, vignes, terres labourables, pâ-
tures et landes : le tout en un ensem
ble , d'une contenance de treize bec-
lares quaraute-sepl ares.

S'adresser, pour irailer. à M. FRAN-
ÇOIS PENCHER , rue Meuve Beatire-
paire. ou à M" CLOUARD et LE BLAYE,
notaires. (487)

Elude de M* LE BLAYE , notaire
à Saumur.

WLM

Trois Obligations de la
\ille de Saumur, échéances
1886 et 1887. (497)

M.DÉZÉ. relieur-papetier à Sau-
mur, demande un apprenti.

L'IMPRIMEUSE
BREVETÉE S . g. d. g., dont M. BERRINGER est le seul
inventeur, et pour laquelle il vient d'obtenir un nouveau bre-
vet de perfectionnement, permet d'imprimer soi-même de 1 à
1,000 exemplaires son écriture : PLANS, DES-
SINS, MUSIQUE, etc., sans changer sa manière
d'écrire ou de dessiner*

ffâdrtsser, pour itnttignem«nts, à l'Inventeur, *, passage du Grand -Cerf. PARIS*
ON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS.

LE RENTIER
Journal Financier et colitiqu

Paraissant depuis 1869,
Les 7. 17 et 27 de thaqii

mois . avant , pendant i
après chaque liquidant
de quinzaine.

Directeur-propriétaire: Alfred Ncywi
On s' abonni à Paris, té

A'euve- St- Augustin . 24.
Six mois , 3 fr. ; un an , 4 fr. -

Etude de M* CLOUARD . notaire
à Saumur.

VENTK MOBILIERE

Le dimanche 13 octobre 1872, à
midi . aux TulTeaux . aptès le décès
du sieur Elienne Gilbert ;

On vendra: Batterie de cuisine,
vaisselle, tables, chaises, fauteuil,
buffel . armoire , 40 dfiips . C couet-
tes, 3 lits garnis, garde-robes d'hom-
me , fusil, bouteilles, l'ùls de barri-
ques . tonne cerclée . pressoir, huil
hectolitres en*iron de blé-l'rorut ni ,
plus la récolle pendante de 34 ares
80 centiares de vigne, en deux mor-
ceaux, au Petit -Villeneuve et «nu
Champ - Mouchette , commune de
Clienehuile-les-ïuffeaux. '.494)

M* HACAULT. notaire à Montreuil-
Beiiay. demande un premier
clerc.

FABRIQUE D'ENCRE
de PASQUIEIi . pharmacien, rue

du Marché-Noir , Saumur.
Celle encre est inaltérable et n'o-

xyde pas les plumes métalliques.

On demande une appren-
tie pour les modes et la
lingerie.

S'adresser au bureau du Journal.

c/.0ar(/ot à CDi/on.
«Cfite tw io\\VQU\.\.l Av'ixx*jOa/ar ptxa

coptanJ nie me. un moit aarès / eerihirt .
. c&«4. t<nu» tco «Ht petic^.

BENZINE j.GARDOT
DIJON

Pour enlever les taches de toutes
les étoffes sans odeur et sans
Rltérerles couleurs.

4*rucoN t'ss^ao

PRIX DE VENTE DU COKE
A dater du 1 er octobre t81%.

l'hectolitre \ fr. 90 c.
2 40
• 90
• G5

Coke gros, 1" qualité .
Coke cassé. —
Menu coke, dit escarbilles, 1" qualité . —

d' d°, 2* qualité. —

Rendu à domicile . 10 centimes de plus par hectolitre.
Le coke biùle sans odeur ni fumée ; à égal poids, il donne beaucoup pl

de calorique que le charbon anglais de 1" qualité.
Ces prix ci-dessu.s indiqués étant inférieurs à celui du charbon, il

résulte pour l'usage du coke une notable économie.

JSL. ~WE:]WjDn.jB]

RAUUlQUttS et TONNES fraîchement vides . en parfait état,
S'adresser à la Fuie ou à l'Usine à Gaz. (498;

La Goutte et les Rhumatismes
sont complètement guéris par la

OUATE ANTI- RHUMATISMALE DU D
r
 PATTISON

Elle est employée avec le plus grand succès contre les accès de goutlel
les affections rhumatisma'es de toute espèce. — En rouleaux defr. 2 el de fr.L
chez M. TEXIEH , phaririarten, place de la Bilange, 58. Saumur. (499)

llédallle cl*argent à l'Exposition universelle de 1S6Y

llé<lallles aux Exposition unlverselsles de 1855 et 1869

BANDAGES HEBMAIBES
DE MM. W1CKHAM FRÈRES. CniRURGlENS-HERNIAIRES, BUE DE LA BANQUC,

16. A PARIS.

Seul dépôt à Saumur, chez M
m

' V' L.ardeux , coutelier-bandagislt,
rue Saint Jean.

Ces bandages sont à ressorts élastiques et à vis de pression ou d'in-
clinaison , sans sous cuisses, el ne fatiguent point les hanches. —

M-'V* LARDEUX a attache à sa maison un homme de confiance. eap «tbleel
expérimenté, qui se charge de choisir et d'appliquer le Bandage le plus

convenable à chaque hernie ; toutes les personnes qui en foui usage

éprouvent un soulagement réel . el leur efficacité leud à faciliter une
guérison complète.

PRIX MODÉRÉS.

Vu par nous , Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
Bûtê^fUlê dê Saumur, It 1H

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Certifié par l'imprimeur soussigné.

LI MAIRE ,


